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14 te(bln Mulroney se rend à Londres Brian Mulroney se rend à Londres et au Sommet de Bonn

Sommet de Bonn ........... 1

tire( .' Le premier ministre Brian Mulroney est avec la France, relations qu'il considère

i0o Nr4re équipement minier et nos arrivé à Londres le 28 avril, pour une visite comme une autre pierre angulaire de la

officielle de quatre jours, avant de se ren- politique traditionnelle du Canada.ý.tpQrtatIons .................... 4

pénètre le marché des dre à Bonn pour le sommet économique des Dans ses entretiens avec Mme Thatcher,

80: Wgnitures de bureau ............ 5 sept pays industrialisés les plus importants. M. Mulroney a affirmé vouloir se faire le

put 
porte-parole des pays du tiers monde afin

iom %888eY Ferguson vend des andalneuses 
que les Sept n'oublient pas les effets que

W è:lâ Chine ...................... 5 leurs décisions pourraient avoir sur les

effi, Lt 
'i .1 autres pays. Le premier ministre britannique

neni devait, elle aussi, se montrer préoccupée du
exposition Internationale de Vancouver,

ý oui P«nt de mire en 1986 ............ 6 fait que les questions Nord-Sud n'aient pas
eu une Priorité suffisamment haute à l'ordre

L& chronique des arts ............ 7
ý av 

du jour du Sommet de Bonn.

âe 1 
M. Mulroney a mis à profit son passage

JO 
: à Londres pour visiter le London Interna-

que- 
tional Financial Futures Exchange (LIFFE),

ý Û? 
institution qui est, en fait, une bourse

ý 86 
ultra-moderne spécialisée dans les prêts

ýuref 
et les obligations en euro-dollars. Les

laO 
tableaux d'affichage électronique ainsi

3110, 
que les systèmes d'informatique du LIFFE

ents 
sont de conception canadienne.

t se Rétrospective
In Le Sommet économique de Bonn fut le

onzième du genre. Institués en 197 5 sur l'ini-

tiative du président de la France pour trouver

Le premier ministre Bria Mulroney a eu des des solutions aux graves problèmes écono-

rencontres fructueuses à Londres avec son miques créés par le premier choc pétrolier,

'Une 
homologue, M- Margaret Thatcher. ces sommets se sont ensuite tenus chaque

« Le Royaume-Uni est l'une de nos année. Leur grand objectif a toujours été

ée 1 mères patries et c'est la plus importante d'améliorer la gestion collective de l'économie

.ani, pierre angulaire de la politique extérieure du internationale. lis ne visent pas la prise de

uo, Canada que de reconstruire et revitaliser des décision mais permettent aux démocrafies

relations qui ont été très bonnes et de les industrielles (Canada, France, République

rendre encore bien meilleures. > a déclaré fédérale d'Allemagne, Italie, Japon, Royaume-

le premier ministre à sa descente d'avion. Uni et États-Unis d'Amérique) de fournir le

M. et Mme Mulroney ont été accueillis leadership et l'appui nécessaiires à d'autres

dans la capitale britannique par le haut- institutions Plus largement représentatives

commilssaire canadien, M. Roy McMurtry, comme lOCDE (Organisation de coopération

ainsi que par des représentants du gou- et de développement économiques), le FMI

il pe vernement britannique. (Fonds monétaire international) et le GATT

990 ( M. Mulroney a rappelé qu'il avait eu des (Accord. général sur les tarifs douaniers et le

1 rencontres très fructueuses avec son homo- commerce). Leur thème central a varié d'une
,eo

logue britannique, M- Margaret Thatcher, année à l'autre, selon les préoccupations les

tandis qu'ils assistaient tous les deux aux plus pressarltes du moment. Même s'il sagft

en page 6 obsèques du leader soviétique Constantin de « sommets économiques », on y discute

Tchernenko en mars dernier, à Moscou. aussi de questions poiHtiques.

Affaires extérieures External Affairs Le premier ministre a aussi évoqué la Le Canada a Participé pour la première fois

Canada Canada nécessité de rebâtiir des relations privilégiées a un sommet en 1976, lorsque le président


